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C om m ent se fait-il que, bien  que les oeuvres 

de vraie valeur, d ’incontestab!e valeur, s’y 

re n co n tren t plus nom breuses q u ’elles n’on t 

jam ais e te  a aucune des p reced en tes  exposi- 

tions de la S ociete des A rtis tes  D ecora teurs, 

ii ne se degage pas de celle-ci une im pression 

plus satisfaisante? P o in t n ’est besoin de cher- 

cher lo n g tem p s... c’est que ces oeuvres de 

vraie valeur voisinent, au Pavillon de M arsan , 

avec des productions excessivem ent m ediocres 

e t d ’in te re t to u t a fa it secondaire.

L ’on aim erait a ne vo ir ici, l ’on sera it en 

d ro it de s’a tte n d re  a ne voir ici —  etant 

donnę 1’im portance que p ren n en t aux yeu x  du 

public, depuis quelques annees, les m anifes- 

ta tions de la S ociete  des A rtis te s  D ecora teurs 

—  que des choses de p rem ie r o rd re , de qualite  

superieu re , de m erite  indiscutable e t bien 

exposees, b ien  p resen tees de faęon a se faire 

valoir les unes les au tres, car la p resen tation  

des ceuvres d 'a r t  e s t une des branches e t non 

des m oins fecondes de I’a rt deco ra tif. A u lieu 

d e  cela, la g ran d ę  galerie  d e  1’lln io n  C en ­

tra le  ressem ble, m algre les efforts des organi- 

sa te u rsd e  l’exposition  actuelle, M M . C lem ent 

M e re  et H en ri R apin , a un bazar. Les v itrines 

se to u ch e n t; l ’exquis, le p recieux , le ra re  

coudoie 1’insignifiant, le  banał e t le deja vu; 

e t c ’est dom m age, g rand  dom m age.

A ux  m urs notam m ent s’eta le  une collection 

de  pein tu res, plus ou m oins decoratives don t 

on se dem ande ce q u ’elles font la, vu q u ’elles 

ne seraien t nullem ent deplacees sur les parois 

de  l 'une  ou 1’au tre  des deux ou tro is  cents 

expositions de tableaux qui, sans p arle r des

Salons, s’ouvrent du 1" janvier au 3 i decem bre 

de chaque annee dans les galeries parisiennes; 

d e  so rte  que, p ar la, l ’exposition  de  la S ociete  

des A rtis te s  D ecora teu rs est pareille  a tou tes 

les expositions, ce qu ’il faudrait absolum ent 

e t a to u t p rix  q u ’elle ne fut pas. E t  disons, 

en passant, qu ’il serait au trem ent in teressan t 

po u r le public a qui elle s’adresse e t qui v ient 

y  chercher ce q u ’il ne trouve pas ailleurs, 

qu ’a defau t de pein tu res, decoratives dans le 

vrai sens du m ot, on y  pu t voir accroches 

des p ap ie rs pein ts, des to iles im prim ees, des 

etoflFes d ’am eublem ent, des revetem ents m uraux 

de bois, de faience, de  cuir, e t  re g re tto n s , en 

meme tem ps, a un p o in t de vue genera ł, que 

les ob jets  usuels con tinuen t a e tre  aussi ra res  

dans les expositions de ce g en re , com m e si 

les artis tes qui y  p ren n en t p a r t d ’o rd in a ire , 

jugea ien t indignes d ’eux  de co llab o rer a la 

creation  d ’un service de tab le , d ’une g arn itu re  

d e to ile tte , d ’un appareil dechauffage, e tc . e tc .

La S ociete  des A rtis te s  D eco ra teu rs  s’est 

donnę cep en d an t p o u r bu t p recis, a P articie 

p rem ier de ses s ta tu ts , le relevement des arłs 

appliques. Je  d ou te  fo r t que 1’adm ission de  

tels e t te ls  m o rceau x d e  to ile  p e in te  et encadree  

1’aident a 1’a tte in d re . T a n t a la societe  N a tio -  

nale qu ’aux A rtis tes  F ranęais , les d eco ra teu rs 

on t-ils  donc eu tan t a se louer des p e in tre s  

p o u r qu a p re sen t que les voila les m aitres 

d ’une societe p ro sp e re  com m e celle-ci e t d o n t 

ils on t seuls, p ar leu r tenacite  e t leu r ta len t, 

assure la v italite  et le succes, ils tra in e n t a 

leu r rem orque des con freres aussi mai disposes, 

generalem ent du m oins, en leu r faveur?



2 A rt et Decoration

L es travaux de dames et de dem oiselles, les 

ouvrages d ’am ateurs des deux sexes p rennen t, 

d ’au tre  p a rt, a ce tte  exposition, tro p  de place. 

Le ju ry  fera bien  de se m on trer a l ’avenir plus 

severe, tres severe, au risque raeme de m econ- 

te n te r  des am bitions e t des vanites.

Q uand une S ociete comme la S ociete des 

A rtistes D ecora teurs com pteparm i ses m em bres 

des personnalites comme M M . Le B ourgeois, 

D unand, L am bert, B onvalle t,M ezzara , G rou lt, 

Szabo , R o b ert, Jouve, D ecoeur, C ou d y ser, 

Jacąu in , de 'W aroquier, D ecorchem ont, B ec­

ker, D u fren e , F o llo t, D eraism e, B astard , 

B rand t, M anzana-P issaro , M o n o d -H e rtz e n , 

L alique, F eu illa tre , M e th e y , M an g ean t, 

C lem ent M e re , W aldraff, Ja llo t, G aillard , 

R apin, G alle rey , K ieffer, T auz in , T hesm ar, 

de B audo t, P ie rre  e t T o n y  S e lm ersh e in ,. 

D am m ouse, H irtz , S o re l, G rasset, P lu - 

m et, com m e M ’*‘ O ry -R o b in , de  F elice , 

0 ’K in, G erm ain , M aillaud , C hauchet-G uil- 

le re , quand une societe d ’artistes a fait 

comme celle-ci sesp reuves, e lle a  le d ro it ,  e t le 

devoir, dans 1’in te re t meme de la cause q u ’elle 

se rt de se m on trer inexorable  a l egard des
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ten tatives indecises, des efforts im puissants, 

des bonnes volontes m alheureuses. C e n ’est 

qu’a ce p rix  qu’elle jouera le ro le  d e  d irec trice  

du gou t, de creatrice d ’un sty le , de regula- 

trice  des talen ts qu’elle est appelee a jouer. 

M ais  alors, d ira -t-o n , c’est d ’une societe nou- 

velle que vous preconisez la form ation ! E h ! 

pourquoi pas? N ous n’avons pas a nous im- 

m iscer dans les affaires in terieu res de la Societe 

des A rtis tes  D ecora teurs. Q ue les artis tes qui 

la com posent fassent ce qu ’ils cro ien t devoir 

fa ire . N ous exprim ons des voeux qui sont 

ceux de Telite au tan t que du grand public. II 

im porte , en effet, g randem ent au succes defi- 

n itif  des idees qu’ils d efen d en t e t que nous 

defendons, a la veille de la misę a l ’e tude  du 

p ro je t d ’exposition  in terna tiona le  d ’a r t deco- 

ra tif  en 1915, qu’un g roupem ent se fo rm ę ... 

e t se re fo rm e sur de  nouvel!es bases avec 

1’adjonction  des personnalites em inentes qui 

se sont tenues jusqu’a ce jo u r a 1’ecart, e t ou 

le  ta len t seul, le  vrai ta len t qui a fa it ses 

preuves e t donnę to u te  sa m esure e t non pas la 

cam araderie e t le sen tim ent constitue l’unique 

d ro it a y  e tre  adm is. G abriel M ourey.

L ’E X P O S lT I O N  D A R T  P A Y S A N  S U E D O IS

U ne exposition  fo rt in teressan te  d ’a rt paysan 

suedois v ient d ’avoir lieu a P aris , a la legation 

roy a le  de  S uede.

E n  S uede, les industries dom estiques se 

sont conservees au fo y e r du paysan . L ’elo i- 

gnem ent des yillages situes a de grandes 

distances des cen tres, e t 1’isolem ent period ique  

des longs hivers y on t fa it d u re r  les trad itions, 

!esp ra tiq u es e tle s in s tin c tsa r tis tiq u e s  orig inaux  

herites d ’un passe lo in ta in . Les paysannes de 

la Scanie, la p rincipale  reg ion  agrico le de la 

S uede lissent e n c o re su r des m etiers sem blables 

a celui de P en e lo p e  des etoffes m ulticolores 

pareilles a celles qui d eco ra ien t les dem eures 

des anciens V i\in g s, e t don t la laine encore 

au jo u rd ’hui es t te in te  avec des sues tire s  des 

herbes ind igenes. L es paysans dalecarliens 

m arte llen t tou jours des p lats e t des chandeliers 

de cuivre, e t scu lp ten t les coffres de  m ariage 

e t des lits de bois d o n t le decor n a if reste

fidele a des m otifs da tan t d ’une an tiqu ite  

im m em oriale.

B ien avant les ages h isto riques, les rives de 

la B altique o n t e te  le siege d ’une civilisation 

fo rt avancee. M .  O scar M o n te liu s , 1’em inent 

d irec teu r du m usee h isto rique e t national de 

la S uede a e tab li, en m esurant les cranes 

reeueillis dans les fumulus suedois que la 

m eme race qui hab ite  au jo u rd ’hui le pays y 

e ta it fixee depuis au m oins dix  m ille ans. Les 

co lliers d ’o r e t les b ijoux  precieusem ent 

ouvres q u ’on p eu t adm irer au m usee h istorique 

de S tockholm  a tte s ten t l ’ex istence, en S uede, 

des la p e rio d e  p reh is to riq u e , d ’une industrie  

savante e t d ’un a rt d eco ra tif raffine, d o n t 1’a rt 

ru stique  suedois est 1’h e r itie r  lo in ta in , e t don t 

les m otifs, analogues a ceux de l’a rt o rien ta l, 

e tab lissen t la preuve de re la tions suivies en tre  

la Scandinavie, le N o rd  de 1’E u ro p e , et 

1’O rie n t a une p erio d e  tre s  recu lee . C e tte
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p aren te  im m em oriale avec 1’O rie n t, et la conti- 

nuite  d ’u n e trad itio n  don t Ies o rig in esrem o n ten t 

a la plus haute an tiqu ite , donnen t a l’a rt paysan 

suedois un caractere et une saveur singulieres. 

Les rem arquables specim ens d ’etoffes e t de 

tapisseries popu laires reunis a la legation  de 

S uede, o ffren t une paren te  ev idente , dans 

le dessin du decor, avec l’a rt persan . D ’autres 

ouvrages, des dentelles a 1’aiguille ou au fuseau 

p rovenant de l ’ecole den te llie re  fondee par 

M  " de E hrensvaerd  au chateau de F o ste ru p , 

p a tien ts  travaux executes sur des fils tisses 

d ’apres d ’anciens m odeles de la province de 

Scanie, appe llen t des rapprochem ents encore 

plus inattendus avec une technique e t des m otifs 

analogues conserves jusqu’au jourd’hui dans les
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C anaries e t a l ’ile de M a d e re , et avec certains 

po in ts particu liers aux populations des anciennes 

A ntilles espagnoles.

O n sait q u ’avec ce tte  renaissance de 1’ancien 

a rt paysan ind igene, la S uede offre au jou rd ’hui 

un developpem ent original et neuf du cóte de 

1’arch itec tu re  et de l’art d eco ra tif m oderne. 

La ceram ique suedoise contem poraine, en par- 

ticu lier, m erite  d ’e tre  connue, e t parm i les 

pieces reunies a l’exposition  de l’avenue M a r-  

ceau, il faut re te n ir  la belle collection de 

porcelaines a pa te  ten d re  de la m anufacture 

de R oerstrand , de faiences de G ustafberg , e t 

de brillan tes verreries de R eijm ura.

A xel N ordicus.

W O R P S W E D E

D epuis une v ingtaine d ’annees environ, le 

nom  de « W orpsw ede » designe en A llem agne, 

la m aniere d ’un g ro u p e  d ’artistes, don t l’ceuvre 

d ’un carac tere  to u t particu lie r, est insp iree par 

un paysage idy llique , d ’une ra re  o rig inalite .

Jusque la, W orpsw ede e ta it un village 

peup le  de paysans e t de fouilleurs de to u rb e , 

bati au tour de la cim e ro n d e  d ’une colline de 

sable, qui avait e te  au trefo is une haute dune 

assaillie p a r la m er e t aspergee d ’ecum e. C e 

p e tit  yillage n ’e ta it g uere  connu que des m ar- 

chands de to u rb e , auxquels les paysans allaient 

p o r te r  le  fru it de leu r trava il; leurs barques 

silencieuses descendaien t, m enees p ar de tris tes 

voiles no ires, les som bres canaux des m arais.

A u jo u rd ’hui le Yoyageur ep ris  de recherches 

ne passe pas p ar B rem e sans s’a rre te r  a W o rp s- 

w ede, le fo y e r de  ce tte  ce lebre colonie, don t les 

chefs renom m es sont M ackensen , M o d erso h n , 

H ans am E n d e , O verbeck , V o g e le r.

11 fallait, il y  a peu de tem ps encore, pour 

arriver a ce yillage, si renom m e e t cependan t 

ig n o re , suivre le chem in qui y  conduisait de. 

B rem e. C ’e ta it une belle  prom enadę depuis 

W orpshausen , la d ern ie re  station  de chem in 

de  fe r . A  m esure que l’on gravit la colline, le 

paysage a p p a ra it; les cham ps, les m aisonnettes 

au b o rd  du chem in, les bouleaux a 1’ecorce 

b lanche, denudes p a r l’hiver, ces bouleaux 

purs e t doux , qui se d ressen t, dans leu r eclat

v irginal, de la te rre  rugueuse, ils sem blent 

e tran g ers  au carac tere  de ce qui les en toure e t 

se fonden t p o u rtan t dans la m elancolie e t la 

lou rd eu r des cham ps et du ciel. A  gauche du 

chem in, la colline s’elevait aride , si ce n ’est 

ces arbres particu lie rs  a W orpsw ede et quel- 

ques sapins bas. L e soir allait venir e t tou t 

e ta it paisib le a 1’en to u r. 11 n’y a pas de 

pays, ou le so ir trouve sa plus veritab le  

exp ression : il s ’etend  pesam m ent sur les li- 

gnes doucem ent ondulees qui ferm ent 1’horizon , 

su r les chem ins aux ra res passants, sur les 

cham ps que traversen t, du pas ega! e t lourd  

des gens de la cam pagne, un paysan qui ra - 

m ene sa vache, ou une pauvre fem m e de jou r- 

nee qui, les os brises de  fatigue, re jo in t sa 

chaum iere.

J ’eus 1’im pression tre s  vive que je  connais- 

sais ce pays depuis longtem ps.

D ans des galeries, des expositions, des 

tab leaux  de M ackensen  e t de M o d e rso h n  

l’on t re p rese n te  e t des eau x -fo rte s , des g ra - 

vures tres  repandues on t fa it p a r ta g e r a un 

g rand  nom bre de gens, le cu lte  de V o g e le r 

p o u r ce pays de reve.

D eja , une des p rem ieres m aisons adossee a 

gauche, a la colline, p o rte  1’em pre in te  puis- 

sante e t personnelle  de  V o g e Ie r. C ’est une 

maison de paysans, de s ty le  bas-saxon, a 

laquelle  le p e in tre  a laisse to u t son ancien
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carac tere , to u t en lui donnan t ce quelque chose 

d e  fin, d ’im m ateriel, qui est p articu lie r a 

chaque t ra i t  de ses oeuvres. Si l ’on arrive a 

1’heure p ro p ice .o n  p eu tv o ir H e in rich  V og e le r, 

c e t a rtis te  deja ce lebre e t qui n ’a q u ’une qua- 

ran ta ine  d ’annees, travai]ler a son jard in  e t a 

ses te rre s , lab o u re r le sol avec ses p ro p res  

chevaux. II para it encore plus jeune  que son 

age e t ce tte  figurę d ’adolescent elance a taille 

hau te , s’harm onise aussi b ien  avec sa maison, 

q u ’avec ses tab leaux  e t les personnages q u ’il 

y  a pe in ts . A ttach e  a son coin de te rre , il 

re s te  jeune  e t trouve to u t son b onheur dans 

P ard eu r joyeuse du travail. II pe in t tou jours a 

nouveau son ja rd in , sa m aison, sa cham bre; 

son royaum e est ce tte  p a trie  q u ’il a lui-m em e 

choisie, oii il s’est m arie, e t ou grand issen t ses 

en fan ts . C ’est de sa p ro p re  insp iration  que 

naissent les personnages qu ’il place dans ce tte  

a tm osphere , tou tes ces chastes femm es don t 

le  re g a rd  em erveille  e t anxieux sem ble con- 

tem p le r un m onde inconnu.

L e  chem in qui passe devant ce tte  heureuse 

dem eure, condu it a quelques paisibles rues de 

v illage. U n  village p resq u e  s ty lise , comme 

s ’il voulait e tre  e t re s te r  ce que les pe in tres 

vo ien t en lu i. A u  lieu du banał m onum ent 

com m em oratif, qui o rne  generalem ent la place 

du  m arche, on trouve ici, sur un p e tit  te r tre  

d e  verd u re , le  S ain t-G eorges de D onate llo , et 

les p e tite s  m aisons, nouvellem ent constru ites, 

ressem blen t ra rem en t au m odele de la maison 

du fau b o u rg : elles sont restees fideles au carac­

te re  de  Pensem ble.

U ex iste  quelques auberges a W orp sw ed e , 

car la ce leb rite  du village y a ttire , su rtou t en 

e te , une g ran d ę  affluence d ’e tran g ers . Un 

h eu reux  hasard  me m ena dans une auberge, 

qui fu t ju stem en t un tem oin  de  1’h isto ire  de 

W o rp sw ed e . U n so ir, apres que les voyageurs 

s’e ta ien t depuis longtem ps d isperses, le vieil 

auberg iste  me racon ta  T h is to ire , souvent 

re d ite , de la « colonie ». U n p e in tre  aven- 

tu reu x  e ta it arrive la, il y  a vingt-cinq ans, 

a p ied , e tra n g e r e t pauvre, im patien t de de- 

couvrir les beau tes les plus ignorees de la 

te r re .  C ’e ta it F ran z  M ackensen , un jeune 

hom m e de d ix -n eu f ans, de 1’ecole de D ussel­

d o rf . U n e  jeune filie de W o rp sw ed e  lui avait 

p a rle  de son pays, de ces m erveilles inou-

bliables et de la jo ie q u ’il aurait a exp!orer 

tan t de beautes. C e que le jeune e t hardi 

M ackensen  trouva en arrivant la, surpassait 

to u t ce qu ’il avait pu im aginer. 11 e ta it sans 

fo rtunę  e t n ’avait rien  a p e rd re , il re s ta  donc 

la tou t 1’e te , pendan t ses vacances, et com- 

menęa ses prem ieres e tudes.

L ’annee suivante, il am enait un cam arade de 

son age, son collegue O tto  M o d e rso h n  et 

tous deux chercheren t ensem ble, sub iren t les 

memes privations e t acquiren t dans ce pen ib le  

appren tissage, loin de leurs m aitres e t de to u t 

m odele, de  to u te  a ide, une connaissance p ro - 

fonde de ce pays si particu lie r, qui devint 

leur dom aine, en m eme tem ps que se form ait 

leu r rude  e t saine p ersonnalite .

P u is, ils rev in ren t chaque annee, travail- 

le re n t to u t Phiver au village, tou jours opprim es 

p a r leu r m anque de  ressource e t cependant 

tou jours persuades, que de si serieux  efforts 

les m eneraien t au succes. Enfin arriva la nou- 

velle que le p rem ie r tableau de M o d erso h n  

s’e ta it vendu quelque p a r t a un p rix  tres  eleve, 

ils avaient depuis longtem ps expose en vain, 

tous deux  b o n d iren t de jo ie  e t cou ru ren t par 

le  village, chez tous leurs amis, p o u r leur 

annoncer ce tte  g randę nouve!le. D esorm ais le 

nom de W orpsw ede e ta it in tro d u it dans le 

dom aine de P art.

Q uelques annees plus ta rd  a rriveren t H ans 

am E n d e , am ene p ar M ackensen , puis O ver- 

beck et V o g e le r. L e  village devin t, peu  a peu, 

le village des p e in tre s , « la colonie ». •

C ’eta ien t des individualites d ’a rtis te sp ro fo n - 

dem ent d ifferen tes placees dans un meme 

en d ro it, fascinees p ar les m em es im pressions. 

E t  si on les com pare au jo u rd ’hui dans une 

exposition  collective, on est e to n n e  de voir 

com bien peu ils se son t influences m utuel- 

lem ent, com bien puissan te es t leu r person ­

nalite .

L ’oeuvre la plus im portan te  creee  dans un 

des ate liers de W orp sw ed e  au m om ent ou je 

m ’y  trouvais, e ta it une nouvel!e com position 

de M a c k e n se n : « Serm on sur la m o n tag n e» . 

M ackensen  a choisi natu re llem ent, une colline 

de W o rp s w e d e : le recueillem ent qui em ane 

de ce tte  con tree  d ’un si noble carac tere , accom - 

pagne d ’une faęon puissante P adora tion  des 

fideles. A u ce n tre , un C h ris t aux tra its  purs,
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quelque peu germ anique, se tien t p rechan t e t la 

foule qui se p resse au tour de lui est com posee 

de paysans de W orpsw ede aux tra its  rudes et 

n e ttem en t decoupes; ils sont rem plis d ’une 

p ro fo n d e  ferveur, tels que M ackensen  les a 

souvent rep resen tes .

L ’achevem ent de ce tte  oeuvre fut annonce 

aux hab itan ts du village du haut de la chaire 

et on leu r perm it d ’en tre r  dans 1’ate lie r, ou ils 

se reco n n u ren t eux-m em es avec etonnem ent 

groupes au tou r du m aitre.

L ’ecole de W orpsw ede possede aussi une 

lignee de jeunes; je  ne pus m ’a rre te r  chez 

tous les fu turs M o d erso h n  e t M ackensen  et

leurs collegues fem inins. D eux  jeunes artis tes 

on t, des a p resen t, conquis 1’estim e de  leurs 

g lo rieux  m aitres; E lle rn b e rg  e t C arl W e id e - 

m eyer, un jeune brem ois qui aim e la tris te  

lande e t m anifeste un gout tres  p rononce  pour 

les effets de lum iere e tranges.

V oici, depe in ts  a grands tra its  ce W o rp s- 

w ede, tel qu ’une rap id e  visite p eu t nous le 

faire conna itre . U n en d ro it qui n ’est ni village, 

ni colonie, offrant d ’exquises richesses e t dont 

on em porte  m ille souven irs; un pays d o n t le 

sty le  e t le caractere s’im prim ent a ceux qui en 

fon t leu r foy er e t lui consacrent leu r art.

(Adapłe de 1’allemand par J. L . P .)

N O U Y E L L E S  D 1Y E R S E S

S O C 1E T E S  A R T 1S T ]Q U E S

Academie des Beaux-Arts. — En rempJacement 
de M . Daumet, decede, M . Paulin a ete elu mcmbre de 
I'Academie des Beaux-Arts. M . Paulin est 1’auteur, 
en tr’autres ouvrages, d ’une restauralion des Thermes de 
Diocletien, restee classique, du Chateau-d’Eau et du 
Palais des Industries chimiques a l’Exposition de 1900, 

etc.

Academie des Arts de la Fleur et de la Plante.
— Les artistes peuvent travailler a 1’etablissement horti- 

cole de la Ville de Paris (route dc Boulogne, pres de la 

porte d ’Auteuil o ii ont licu les cours et conferences de 

TAcademic des Arts de la Fleur et de la Plante, tous les 

jours non feries, de 8 hcures du matin a 6 hcures de 

l’apres-midi.
Pour les inscriptions, et pour tous rcnseignemcnts 

s adresser au siege social de 1’Academic, 1 3, rue Jacque- 

mont, Paris XVII*. Directeur des cours : M . Achille 

Cesbron.

Fondation Taylor. — L’Association des Artistes 
Peintres, Sculpteurs, Graveurs, Dessinateurs et Archi- 

tectes, fondation Taylor, a reęu de feu M"* Ernestine 
Signol, un legs de 106.000 francs, dont les revenus 
serviront a creer des pensions portant le nom des parents 

du legataire.

“ La Societć Royale des Beaux-Arts — L ’As-
semblee Generale statutaire a eu lieu lundi 11 janvier au 
Cercie Arristique sous la Presidence de M . Adolphe 
Max.

Ont ete ćlus : M . Albert Baertsocn, mcmbre cffcctif- 
artistc; M . Henri M artin,membre correspondant e tranger;

M M . Alfred Bastien, Jean Gaspar et Augustę Oleffe, 
membres correspondants belges.

11 a ete annonce a 1’assemblee que le 4* salon de Prin- 
temps s’ouvrira au debut du mois de mai.

Une exposition internationale d ’Art religieux moderne 
(a l’exception des pastiches et de rarchaisme voulu) sera 
annexee au salon de Printemps. Elle sera accessible a 
tous les artistes belges et etrangers qui soumettront leurs 
oeuvrcs ipeinture, sculpture, architecture, livres, vitraux, 
mosaiques, mobilier, vetements) au jury.

Pour tous renseignenients s’adresser a M . Louis Gen- 
debien secretaire, 55, rue Capouillet, a Bruxellcs.

Le Salon d’Automne previent les Artistes Deco- 
rateurs qu’un jury se reunira dans les premiers jours 

d’avril pour juger les maquettes en projet qu’on voudra 

bien lui soumettre. Deposer ces maquettes, jusqu'au 
i ,r avril, au secretariat du Salon d ’Automne, Grand- 

Palais, Porte C.

M U S E E S  E T  M O N U M E N T S

Decoration de mosa'iques k la Basilique du 
Sacre-Cceur. — Un anonyme vient de faire don d ’une 

somme de Soo.ooo francs. Cette somme sera destinee a 

l'execution de mosai'ques pour la basiliquede M ontm artre 
M . Luc-01ivier M erson a ete charge de la commande, 

dont l’execution durera cinq ans. 11 s’agit de recouvrir 

de mosaiques une surface de 465 metres superficiels, 
dont la voute du chceur formę la majeure partie. M . Marcel 
Magne, qui a deja compose, on sait avec quel succes, une 

grandę decoration de vitraux pour le transept de la basi-
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lique collaborera, sous fa direction dc M . M erson, a la 
composition dc ccs cartons.

MllSĆe du Louvre. — Lc directcur des Musćcs 
Nationaux vicnt dc prcndrc les mcsurcs nćcessaires pour 
que toutes les sallcs du Musćc du Louvre puisscnt desor- 

mais etre ouvcrtes au public tous les jours, sauf le lundi. 
Lc prefet dc policc prćte au musćc du Louvre unc 
cscouadc dc dix gardiens de la paix, ct des crćdits scront 

prochainemcnt dcmandćs aux Chambrcs pour augmcntcr 
lc nombrc des gardiens. Les heures d ’ouverture scront 
dćsormais fixees commc suit: jo heures du matin, ouver- 

ture des sallcs dc peinturc; / /  heures premier ćtage,

- 5-

dessins, objets d 'art et mobilier; midi et demi, sculpturc 
ct sallcs diverses du rcz-dc-chaussćc.

Concours pour le certificat d’aptitude k FEn- 
seignementdu d e s s in  dans les lyceeset coll&ges 
et les ecoles normales primaires et primaires 
S U p erie u re s . — Lc concours commencera lc 19 avril, 
au chef-lieu dc chaque Acadćmic. Inscription avant le 
i 5 mars, au central dc chaque acadćmic; la demandc doit 

etre redigee sur papier timbrć ct accompagnće d ’acte dc 
naissancc. Les candidats doivent ćtrc ages de vingt ans 
accomplis au i*r janvier 1911.

B I B L I O G R A P H I E
- j -

Histoire de 1’Art depuis les premiers temps 
chretiens jusqu’a nos jours, publiće sous la direc­

tion de M. Andre M ichel.

T ome IV . La Renaissance : Secondc partie.

Armand Colin, 5, ruc dc M ezieres, Paris.

Ccttc Sccondc Partie du Tome IV, qui formc lc 
huitićmc yolume dc YJUstoire de l'A rt, embrasse la 

periode dc plein ćpanouissement dc la Renaissance cn 

France, cn Espagne et cn Portugal.
M . Paul Vitry y etudie 1'architecture de la Renais­

sance cn France; M . Andre Michel, la sculpturc en 

France, dc Louis XI a la fin des Valois; M . Jean de 
1 FoviIle, la mćdaille ct Fart monćtairc en France, dc 

Charles VII a Hcnri IV ; la C*‘ Paul Durricu, la pcin­
turc cn France depuis l’avćnement dc Charles VII 

jusqu’a la fin des Valois; M . Emile Małe, lc vitrail 
franęais au xv* ct au xvi* siecle; M . Emile Bertaux, Far- 

chitccturc, la sculpturc ct la pcinturc au xv* et au 

xvi* siecle cn Espagne ct cn Portugal.
La valeur ct Finterćt dc cc huitićmc volumc ne lc 

cćdent cn ricn, on lc voit, a ccux du prćcćdent, ou etaient 

ćtudićs les difFćrents aspects de Fart cn Italie a Fćpoque 

de la Renaissance.

O. Grautoff: Rodin. Kunstler-Monographien, 
n® 93.

2* ćdition 116 pages ct 121 rcproductions. Bielefeld 
ct Lcipzig 1911.

Cc livre est un ouvrage dc vulgarisation pour la col- 
lection Knackposs, conęu ct bati suivant lc plan tradi- 
tionnel: il commcncc par la biographie dc Fartistc, il sc 
tcrminc par Fanalyse dc ses oeuvres.

Cc qu’il y a de meilleur et dc plus solide est travail 

d'historien et tient cn quelques pages. M . Grautoff, avec 

un louablc souci des idćes genćrales, a cherchć a rcplaccr 
Rodin dans son milieu artistique. A ses yeux Rodin n'est 

pas unc cxccption, il ne dćchirc pas brusquement la 
tramc dc Fhistoirc, il apparait commc lc dernicr abou- 

tissant d ’un siecie d’efforts. Gćricault, Rude, Carpeaux 

sont vcnus avant lui ct contribucnt a Fcxpliqucr. Les 
pages que M . Grautoff consacre a ccttc qu t:tion  sont 

vivantes ct fort agreables a lirc.
Mais pourquoi faut-il quc ccs qualites tres rćellcs 

soicnt compcnsćcs par dc gravcs dćfauts? Lc ton d’ado- 

ration bćatc qui s’affichc ici est aussi dćplaisant quc Font 

etć autrefois les attaques d ’une haine aveuglc et sotte, et 
je doutc fort, que la sculpturc du vrai Rodin soit aussi 
cncombrćc d ’invcntions litteraires et mćtaphysiqucs que 

le vcut M . Grautoff. J acques W olf.

C O N C O U R S

Concours de gravure en medaille de la Ville 
de Paris. — La Villc de Paris ouvre un concours pour 
la gravure d ’unc mćdaille ou plaquette destinće a ćtrc 

deccrnćc en rcmcrcicmcnt de senrices rendus. La compo­
sition devra avoir 25 millimćtres dc diametre, s’il s’agit 
d’unc mćdaille; s’il s’agit d ’unc plaquette, 25 centimćtrcs 
dans la plus petitc dimension. Au revcrs un espace sera 
rćscnrć pour Finscription d'un nom ct les mots La Ville

dewParis. Dćpótdes maqucttcs a FHótcI de Ville le 3o avril 
1912. Lc"jugemcnt sera rendu par un jury comprenant, 

outre les rcprćsentants dc la prefccture de la Scinc et du 
Conseil Municipal, trois membres elus par les concur- 

rents.
L’artiste classć premier reccvra 8 000  f ranC S^tsera  

charge de Fexccution. — Deux prix dc 2 0 0 0  ct 1.000 
franes scront ensuite dćcernes.
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E X P O  S 1 T 1 O N  S

L’Exposition Internationale des Arts Dćco- 
ratifs en 1915. — M . Franęois Carnot, depute de Seine- 
et-Oise, president de ]’Union Centrale des Arts Decora- 
tifs, a depose un projet de loi tendant a organiser a 

Paris, en 1915 une exposition Internationale des arts 
decoratifs.

Avec M . Carnot ont signe : M M . Paul Boncour, Du- 
mont, Masse, Henry Cochin, Puech, Joseph Reinach, 

Marcel Sembat et Sibille.

Exposition Internationale d’art religieux 
moderne a Bruxelles. — Une exposition Interna­
tionale d’art religieux moderne sera annexee au Salon de 

Printemps de la Societe Royale des Beaux-Arts de 
Bruxelles. Elle comprendra des peintures, des sculptures, 
des projets d’architecture, des oeuvres d ’art industriel 
et decoratif (mobilier et vetement ecclesiastique, etc.). 
S’adresser a M . Louis Gendebien, secretaire de la So­

ciete, 55 rue, Capouillet a Bruxelles.

E X P O S lT I O N S  O U V E R T E S

PARIS

Musee Galliera. — Exposition d 'A rt applique, 
jusqu’en avril.

Atusee du LoUvre. — Exposition des acquisitions 
recentes du departement de la Peinture et des Dessins, 
dans la Salle des Portraits.

Pavillon de Marsan 7' Salon de la Societe 
des Artistes Decorateurs- — Jusqu'au 26 mars.

Grand Palais, avenue d’Antin. 31" Salon de 
1’Union des Femmes Peintres et Sculpteurs. —
Jusqu’au i i mars.

Cercie artistique et Litteraire, 17 rue Volney. — 
Exposition d 'aquarellcs, dessins et gravures, jusqu’au 

1 1 mars.

Galerie Allard, :o , rue des Capucines. Exposition 

de peinture, dessins, pastels de M . A. Lunois.

Galerie des Artistes Modernes, 19. rue dc
Caumartin. — Salon dc la Societe Internationale de 
peinture a 1’eau, jusqu’au 7 mars. — Exposition des 

oeuvrcs de M . Alexandre Lunois, jusqu’au i 5 mars.

Galerie Bernheim jeune, rue Richepanse. — 
Exposition de M . Lucien Simon, jusqu'au 9 mars.

Galerie Brunner, l i ,  rue Royale. — Exposition 

de M . Kemfy, jusqu’au i 5 mars.

Galerie Hess&le, 56, rue Laffitte. — Exposition 
de peintures, dessins, etc., relatifs a Versailles, jusqu’au 
i 5 mars.

Galerie Georges Petit, 8, rue dc Seze. — Expo- 
sition de M M . W. Horton, Marcel Clement, Gilbert 

Galland, jusqu’au iS mars.

Expositioti de M. Marcel-Lenoir. — Lc jeune 
M aitre M arcel-Lenoir expose a son atelier (7**' Villa 
Brune, rue des Plantes 70), du »,T au 10 mars.

Exposition de la Societe de peintres et de sculpteurs, 

du 3 au 22 mars.

Exposition de M M . Ramauge et Vasquez-Diaz, villa 
des Arts, 1 5, rue Hegesippe Moreau du i ' r au i 5 mars, 

de 1 h. 1/2 a 7 heures.

D E PA R T E M E N T S

BORDEAUX. — Exposition de la Societe des Amis 

des Arts, jusqu’a avril.

CANNES. — 10* Exposition internationale des
Beaux-Arts, jusqu'au i 1 mars.

LYON. — 25* Exposition de la Societe Lyonnaise 

des Beaux-Arts, jusqu’au 8 avril.
N A N TES. — 21* Exposition de la Societe des Amis 

des Arts de Nantes, jusqu’au 17 mars.
PA U . — 48* Exposition de la Societe des Amis des 

Arts, place Royale, jusqu’au i 5 mars.

ETRA NGER.

CHICA GO. — Exposition annuelle de la Societe des 
graveurs, jusqu’au 27 mars.

M O N T E -C A R L O . — 20* Exposition internationale 
des Beaux-Arts, jusqu'a avril.

ROM Ę. —  Exposition internationale des Beaux-Arts, 
jusqu’au 3o juin.

SA lN T -PE T E R SB O U R G . — Exposition Centennale 
retrospective de 1’art franęais au xix* siecle, au Palais 
Youssoupof, jusqu’au i 5 mars.

E X P O S IT ]O N S  A N N O N C E E S
PARIS

Musee des Arts decoratifs, au Pavillon de 
Marsan. — Exposition des oeuvres donnees par M . J. 
Maciet, en avril. — Exposition de peintures, dessins, 
pastels, estampes, de M . Cheret, en mai.

Musee Galiera. — Exposition de broderies, en mai.

Exposition de la Danse a Bagatelle.—  La pro-
chaine exfOsition organisee au chateau de Bagatelle par 
la Societe Nationale des Beaux-Arts sera consacree a la 
Danse. Ouverture le i 5 mai.

23e Salon des Artistes Indćpendants. — Au
quai d ’Orsay, ouvrant vers le 20 mars.

2= Salon des Dessinateurs-Humoristes k la 
Galerie La Boetie, 64 bis, rue La Boetie, du 
26 mars au 3o avril.

Au Palais de G lace: Salon des Humoristes. —
Ouvrant le 20 avril.

Salon de la Socićtć des Artistes franęais (au 
Grand Palais). — Du 3o avril au 1" juillet : Depot
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des ceuvres. — Peinlure, du 9 au j 3 mars; H. C. le
28 mars. — Aąuarelle, dessins, etc., les 9 et 10 mars. — 
Sculplure et medailles,\cs 1 3 et 14 avril; H. C., le 29 mars. 
— Arcbitecture, les 22 et 28 mars. — Arts decoratifs, les 

i 5 et 22 mars ; H. C., le 27 mars.

Salon de la Societe Nationale des Beaux- 
Arts, au Grand Palais. — Du 14 avril au 3o juin. Envoi 
des notices ayant le i 5 mars. Depot des oeuvres : Pein- 
ture et gravure, les 7, 8 et 18, societaires le 27 mars. 
Sculpture, les i 5 et 22 mars; societaires les 28 et

29 mars. Arcbitecture, le 22 mars ; societaires le 28 mars. 
A r t Decoratif, les 1 5 et 22 mars; societaires, le 27 mars.

Galerie des Artistes Modernes, 19, rue de 
Caumartin. — Exposition de M M . S. Favard et Julien 
Lemordant, en mars e tavril. — Exposition de M . Pierre 

Waidmann, du i 5 au 3i mars. — Exposition de 

M . Georges Ber ges, en avri 1.
Galerie Bernheim (jeune), rue Richepanse. — 

Expositionde M . Chabaud, du 1 i au 23 mars — Exposition 

de M rae Desvolve-Carriere, du 25 mars au 6 avril. — 
Exposition de M . Vuillard du 29 avril au 1 1 mai. — 

Exposition de M "‘ Franc-Nohain, du 29 avril au 1 1 mai. 
Exposition de M . Charles Stern, du 13 au 25 mai. — 
Exposition de M . Bonnard, du 27 mai au 8 juin.

Galerie Brunner, 11 , rue Royalc. — Exposition 
de la Societe Le Pastel, du j8 mars au 4 avril.

Galerie Georges Petit, 8, rue de Scize. — Du 16 
au 3i mars : Exposition de M . Vignal, de M . Saladin, 
dc M m€ P. Carpentier. — Exposition de la Societe des 

Peintrcs du Paris M odernę, du 1" au i 5 avril. — 
Exposition de M . Dardy du i ' r au i 5 avril. — Du 16 

au 3 j avril : Expositions de M . Gilsoul, de M . P. Prins. 
— Salon de la Societe des Pastellistes franęais, du 3 au 

24 avril. — Exposition d'oeuvres recentes de M . Albert 

Besnard, du 25 ayril au 1 5 mai.

Galerie Boutet de Monvel, 18, rue Tronchet, 
1" au j5 mars.

Exposition des Bois Tailles et Lithographies de Jean- 
Paul Dubray, i 5 mars au i ,r avril. Exposition de 

M . Qucsncl et de M . Guiet.

Galerie Durand-Ruel, 16, rue Le Peletier, 16 au 
3o mars. Tableaux et aquarcllcs, par Hcnri Rouart.

Galerie Henri Manuel, 27, faubourg Montmartrc.
En mai. Exposition sur « L ’Art d ’habillcr la femme »,

1,r au 20 avril. Exposition des Peintres de Fleurs.

D E PA R T E M E N T S

L ILLE. — Exposition des artistes lillois, en mars.
M ACON. — Exposition de la Societe Maconnaise des 

Amis des Arts, ouvrant en avril.l

N EVERS. — jo* Exposition du groupe d ’emulation 
artistique du Nivernais, du 10 mars au 14 avril.

ROUEN. — 6* Exposition de la Societe des Artistes 
Rouennais au Musee de peinture de Rouen, du 16 mars 
au 22 avril 1912.

Salle reservee aux ceuvres de M. Albert Besnard. 
Concert tous les dimanches. Salon de lecture.

ETRA NGER

CHICA GO. — En mai. Exposition de la Societe des 

Aquarellistes Americains.

DRESD E. — Exposition interessante d ’art, de mars a 
octobre, commenęant a Dresde.

LIEG E. — Salon de 1’Association pour 1’encoura- 
gement des Beaux-Arts a Liege, au Palais des Beaux- 

Arts, ouvrant le 4 mai 1912, 23, rue Bussenge, a Liege.

T U R IN . — Exposition de la Societe promotrice des 
Bcaux-Arts, 25, via della Zecca, du 6 avril a juin.

V E N ISE. — 1 o* Exposition Internationale des Beaux- 
Arts, du i 5 avril au 3 i octobre.

V JEN N E, — Exposition jubilaire de la “ Secession” 
de Vienne : Exposition retrospective des ocuvres dc 
M . Rudolf Von Alt, ete de 1912.

P r ie r e  d e  v o u l o i r  b i e n  a d r e s s e r  l e s  C o m ­
m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  a  i n t e r e s s e r  le  
S U P P L E M E N T  d e  A rt  et Decoration: N O U -  
V E L L E S ,  E X P O S I T I O N S ,  C O N C O U R S ,  
B I B L I O G R A P H I E ,  e t c . ,  k M. F r a n ę o ia  
M O N O D , 2 ,  r u e  G a s to n = d e = S a in t= P a u l ,  q u a i  
D e b i l l y ,  P a r is .

P o u r  l e s  O F F R E S  O U  D E M A N D E S  
D * E M P L O I S  et  p o u r  la  P U B l I C I T E -  
s * a d r e s s e r  a la  Librairie Centrale des 'Beauxt 
A rts f 1 3 ,  r u e  L a f a y e t t e ,  k P a r i s .

Dessinateur connaissant tres bien « 1’Art M o­
dernę » au courant: lithographie, 

affiche, papier peinr, meuble, pochoir, cherche situation 
stable dans maison de decoration modernc. Ecrire H. T . 
58, bureaux de « Art et Decoration ».

Crayon "CAST£OLn 

Crayon a copier "CASTECL” 
ibs meiiieurs qui existeni

A. W . FABER
La plus im portan te  et la  plus ancienne

Fabrique de crayons, fondće en 1761

En vente chez tous les Papetiers. — La douzaine: fr. 5; le crayon: fr, 0.50


